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MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANIS DE L'ACADÉMIE. 
ASTRONOMIE. — Vote lue par M. Mauvais, à l’occasion de la discussion sur 
les corrections dédauites du diamètre observé du Soleil. 


« En examinant de plus près la question qui s’est agitée entre M. Le Ver- 
rier et moi, sur la correction dépendante du diamètre observé du Soleil, et 
proposée par M. Goujon, je crois avoir reconnu la cause de notre discor- 
dance : c’est que je puis avoir attaché involontairement à la réclamation de 
M. Le Verrier un sens plus étendu que celui qui était dans son intention. 

» M. Le Verrier termine ainsi sa communication du 27 juin dernier : « La 
» considération du demi-diamètre à laquelle on s'arrête ne peut, à elle seule, 
» fournir aucun moyen de comparer les déterminations du centre du Soleil 
» faites par deux astronomes ; les différences qui pouvaient exister entre 
» leurs observations, subsistent en entier après la correction dont on a 
» recommandé l'emploi. » 

» J'ai cru que cette restriction s’appliquait, dans sa généralité, même au 
cas où l’on corrige le demi-diamètre des Tables, en y substituant celui résul- 
tant de l’observation ; et j'ai affirmé que, quand un seul bord est observé, 
il y avait nécessité de tenir compte de cette différence. 
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» Mais si la restriction exprimée par M. Le Verrier ne s'applique qu'aux 
erreurs particulières de chaque bord, qui restent après la correction du 
demi-diamètre, il est évident que M. Goujon ne peut les avoir eues en vue, 
puisqu'il n’en connaissait que l'effet général sur la valeur observée du dia- 
mètre, c’est-à-dire par la différence des erreurs commises sur chaque bord. 

» Je n’ai jamais eu l'intention de donner la correction proposée par 
M. Goujon comme une méthode générale de correction pour ces discor- 
dances, car j'ajoute ces mots : « Que plus tard, en examinant de plus près 
la question, on propose une méthode de correction plus exactement des- 
tinée à suivre toutes les irrégularités de ces différences, cela sera certaine- 
ment plus avantageux. » 

» I est évident qu'il s'agissait de la méthode de M. Le Verrier qui, 


en effet, corrige les erreurs spéciales de chaque bord pour en déduire la 
position exacte du centre. » 


« A la suite de cette lecture, M. Le Vernier prend la parole. Il expose 
qu'il n’a eu, ainsi que son confrère, d'autre désir que de voir la vérité se 
produire sur cette question des observations du Soleil. La communication 
que vient de faire M. Mauvais lui paraissant suffisante pour cet objet, il 
croit pouvoir s'abstenir de donner ici le Mémoire qu'il avait rédigé sur 


les erreurs qui affectent les observations du Soleil et sur les moyens d'en 
tenir compte. » 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Mémoire sur les différentielles et les variations 
employées comme clefs algébriques ; par M. Aueusnn Caucur. 


« Comme j'en ai fait ailleurs la remarque, il est souvent utile, dans le 
calcul différentiel, d'attribuer aux différentielles des variables indépen- 
dantes des valeurs finies et déterminées. La même remarque, dans le calcul 
des variations, peut être appliquée aux variations de constantes arbitraires 
supposées indépendantes les unes des autres. J’ajouterai que ces différen- 
tielles et ces variations peuvent être aussi employées utilement comme 
clefs algébriques. C'est ce que je me propose ici de faire voir. 


$ I°". Différentielles employées comme clefs algébriques. 


» Considérons 7 variables, x, y, 3,.. liées à n autres variables x, y, z,.…. 
par » équations distinctes. En vertu de ces équations, les variables x, y, 
z,..., seront fonctions des variables x, y,,2,..., et réciproquement. Cela 


(39) 
posé, on aura, en considérant x, y, 3,... comme fonctions de x, y, Z,..., 
dæ = D;x dx + D,x dy + D,x dz +... 
(x) dy =D,y dx + D,r dy + D,r dz +, 


et, en considérant x, y, Z,..., comme fonctions de x, y, z,..., 


dx = D,x dx + D,x dy + D,xdz+..…., 
(2) dy = D, y dy +,D,y dy,+ D,z dz +..., 


Concevons maintenant que l’on combine entre elles, par voie de multipli- 
cation, les différentielles dx, dy, dz,..., déterminées par les formules (r), 
en considérant les différentielles 


duos dy, fade 
comme des clefs algébriques assujetties aux transmutations de la forme 
(3) dy dx —— dxdy. 
Posons d’ailleurs 
(4) TS Oz. EN. 
et désignons, à l’aide de la notation [dx dy dz...|, ce que devient, eu 
égard aux transmutations (3) et (4), le produit dx dy dz... des diffé- 


rentielles des variables x, y, z,.... La formule (3) et les formules sem- 
blables entraîneront avec elles les transmutations de la forme 


(5) dy dæ — — dxdy, 

et, eu égard aux formules (3), (4), (5), on tirera : 1° des équations (1) 
(6) ldxdydz.:|=S(EDS4D;7D,7..;)," 

2° des équations (2) 

(7) rordrdzt SE D,xdw D...) 

Si, dans cette dernière formule, on substitue pour | dx dy dz...| sa valeur 
tirée de l'équation (6), on obtiendra la suivante : 


(8) S(ÆD:xD,.7r Dix.) SE D;:xb,r Dai. )E= 
6,. 


(40) 
à laquelle satisfont, comme l’on sait, les dérivées que l’on forme, quand 
on différentie d’une part x, Yÿ, z,.. considérées comme fonctions de 
x, ÿ, Z,..., d'autre part x, y, x,... considérées comme fonctions de x, Y, 
taie 
» Concevons à présent qu’au-dessous des n variables 

EURE Aa EC 
on écrive 7 autres variables 

LEO MAD. 
En nommant k, k deux fonctions quelconques des 27 variables 

D RARES CP se 1 MÉUTOE CS 


on aura 


dh=D,hdx +D,hdy + ...+D,hdu + D,hde + ..., 


(9) dk = D,kdx + D,kdy + ... + D,kdu + D, kde +... 


Cela posé, désignons à l’aide de la notation |dh dk| ce que devient le pro- 
duit dkdk, quand on assujettit les différentielles des deux systèmes de 
variables 
CE NA de 
U, P, Wie. 
aux transmutations de la forme 
dedu = 1, dndoiirçu ent drdiianes, 
(10) 


dudx = —1, dedy——1, dwdz——1,..., 


en remplaçant par zéro, dans le développement de dhd#, ceux des pro- 
duits binaires des différentielles 


d£, dy, da tAdu drone 
qui ne sont pas compris dans la formule (10). On trouvera 
(1) \dk A] = (4, 4), 
la valeur de (h, #) étant 


(2)  (k,k)=D.AD,k — D,kD,k + D,hD,4k — D,AD,k +... 


(41) 


-Ajoutons qu’en vertu de la formule (12), on aura généralement 


(13) | (k,h)=—{(h,k) 
et 
(14) (R,h)= 0. 


» Supposons maintenant les 27 variables 
D Mie M Pis 
liées à 22 autres variables 
2 ART PRICE 


par des équations de nature telle, qu’on puisse en tirer les valeurs de x, 
TJ; 2,... exprimées en fonctions de a, b, c,..., et, réciproquement, les 
valeurs de a, b, c, ... exprimées en fonctions de x, y, z,.... On aura, 
non-seulement 


(15) da=D,adx + D,ady + ... + D,a du + D,a dv + ..., 
mais encore 
dæ = D,xda + D;,x db + D,xde + ..., 


6 
“ du = D,u da + Dyu db + Du de + .... 


Cela posé, si l’on considère les différentielles dx, dy, .…., du, dv, ... comme 
des clefs algébriques assujetties aux transmutations ci-dessus énoncées, on 
tirera de l’équation (15) 


[dadx|=—D,a, |dadu|= D,a, 
et des équations (16), jointes à la formule (11), 
[da dx] = (a,a)D,x + (a, b)D,x + (a, e) Dex + …, 
[da du| = (a,a)Deu + (a, b)Dyu + (a, c) Deu + … 
On aura donc, par suite, 


D,a—= (a,a)D,u +(a,b)D,u + (a,c)Deu + …, 


(7) D,a = — (a, a)D,x — (a,b)D,x — (a, c)D,x — 


Ajoutons que les équations (17) continueront évidemment de subsister, si 


(42) 
l'on y remplaceles variables x et 4 soit par y et v, soit par z et w, ..., ou bien 
encore, si l’on remplace la quantité a par l’une des quantités b, c,.……. 
» Concevons, à présent, que, x, ÿ, 3, ..., U, Y, w, .… étant considérés 
comme fonctions de a, b, €, .…., on réduise à l'unité la différentielle de a, 
et à zéro celles de b, c,..., en sorte qu’on ait 


da:r,,, d0 = 0 de on. 
les équations (16) et les formules analogues donneront 
dé =D 2 4n=D, 7, 
du =D;u 1 dP= Do? 
Par suite, la formule (15) et les formules semblables qui fourniront les 
valeurs de db, dc, donneront 
D,aD,æx + D'aD, 7 +...+D,aD,u+ D,aD,v +...—=1, 
à D,bD,x +D,bD,7 +...+D,bD,u + D,b D,v +...=o, 
(es De D,.xD, cr D,oDia De De" —a, 
etc: 


Or, si dans les équations (18) on substitue pour 
D: 2) at SP 2DIEE SDL : 
D,ah Diaz 45 ni] br ND MB 


leurs valeurs tirées des formules (17) et des formules analogues, on trouvera 


(a,a)[a,a]+ (a, b)[a, b]+(a,c)[a,c]+...= 7, 

mo) (a,a)[B,a]+ (a, b)[b, b] + (a, c)[b,c]+...—o, 

9 (a,a)[c,a]+(a,b)[c, b]+(a, e)[e, el+...—0, 
etc. ; 1 


les valeurs des quantités [a,a],[a,b],[a, c],...,[b,a],[b,b], [b,e], … 
étant données par des équations de la forme 


(20) [k,k]=D;xDyu — D,uDix + D, 7 Div — D, Dry +, 
de sorte qu’on aura, généralement, 


(ar) LA A]=— [4,4] 


(22) [h,R]= 0. 


(45) 

» Si les formules (19), respectivement multipliées par des facteurs indé- 
terminés &, 6,7, .…, sont ensuite combinées ensemble par voie d’addition, 
alors en posant, pour abréger, 

1={[a,a]a+[b,aÏ8+[c,a]y+.… 
(23) u={a,;bla +[b,b]6+1[c,b]y+ .…, 

y ={a,cla+[b,c]8+T[c,c|y+.… 
on obtiendra l’équation unique 


(24) (a,a)À + (a, bu +(a,c)v +... = a, 


qui équivaut seule au système des formules (19). D'ailleurs il est clair que 
l'équation (24) devra continuer de subsister, si l’on y remplace a et « par 
bet 6, ou par c et y, etc. On aura donc généralement 


(a,a)1+ (a, b)u + (a,c)r +... a, 
(25) (b,a)1+(b,b}u+(b,c)y+...—6, 
(e,a)1+(c,bju+(c,c)v+..z=y 


Les ératiles (25) permettent de déterminer les quantités 
CL ANT PEN AS 

en fonction des quantités 
labre ee PE: 


Pour arriver à cette détermination, il suffit de considérer les facteurs 
a, 6, y,..., comme des clefs assujetties aux transmutations de la forme 


(26) [8,a] = — [a 6]; 
alors, en posant, pour plus de commodité, 
(27) Dés EF, 


et en désignant, à l’aide de la notation |Auy...|, ce que devient le produit 


\gv.., quand on a égard aux transmutations (26) et (27), on tirera de la 
formule (24) 


(28) (a,b) = Re, 


(44) 


et des formules (23) 
(29) Quv...|=S{+Ta,a]f[é,8]fc, cl]... 


la somme alternée 


Si+[a,a][b,b][c,c]...} 


étant composée de termes, les uns positifs, les autres négatifs, représentés 
par le produit partiel 


la al ib oc CE 


et par ceux que l’on peut en déduire à l’aide d'échanges opérés entre les 
lettres a, b, c,.. qui occupent la première place dans les expressions 


PE NAN LAND EE 
D'ailleurs, on tirera des formules (25) 


(30) Qauv...|S[+ (a,4)(b,8)(c,c)...]= 1, 


ou, ce qui revient au même, 
(3r) Si + [a,a][b,b][c,c]}.S[+(a,a)(b,b)(c,c)] = 1; 


et comme la somme alternée 


Ste; a} (0) 0 Ne cs] 


conservera généralement une valeur finie, on conclura, de la formule (29), 
que la quantité [Auv...| ne se réduit pas à zéro. Cela posé, les valeurs des 
expressions 


(a, b), (a,c),.…., (b, Ch... 


représentées, en vertu de la formule (28) et des formules analogues, par des 
fractions dont |\uv...| sera le commun dénominateur, ne deviendront ni 
infinies, ni indéterminées. Ajoutons qu’en vertu des équations (13) et (14), 
jointes aux formules 


ae DT de 
b — 15m. le M. |16». |, | — ue. | ,, 
(32) ( 4) lp. | (b, b) Pipe. | (b, ë) pe 
= re = Der, 
(c,a) Amy. É (ec, bi ET P (CAS ES Ë : 5à 


(4) 


on aura 
(33) [œuv eo %116)..l=0, Muyl 0... 
et de plus 

[Sur = — [av [yuv. {= — uxl,..…., 
(54) Dyv..|= —[1n6..,.….., 


» Les équations (19) sont précisément celles que j'ai données dans le 
Mémoire lithographié en 1832, comme propres à déterminer les quantités 
(a,b),(a,c),.…,(b, c),.. en fonctions des quantités [a, b], [a, c],.…,[b, ce]... 
Pour qu’il ne restàt aucun doute à cet égard, il convenait, comme l’a 


A 


remarqué M. Liouville, de prouver que les valeurs de (a,b), (a, c),.., dé- 
. r . NP: . . # (e] A 
duites des équations (19), ne sont niinfinies, ni de la‘forme s: Or c’est là ce 


que prouve, en effet, la formule (30) ou (31). » 


MÉMOIRES LUS. 


ZOOLOGIE. — Recherches sur l'anatomie de la Térébratule australe, pour 
servir à l'histoire des Brachiopodes; par M. P. Grariorer. 


(Commissaires, MM. Milne Edwards, Valenciennes, de Quatrefages. ) 


« Je dois à la bienveillance de M. le professeur Duvernoy d’avoir pu 
étudier un certain nombre d'individus d’une espèce rapportée de la Nou- 
velle-Hollande par MM. Quoy et Gaymard, et à laquelle ces habiles natu- 
ralistes ont donné le nom de T'érébratule australe. Bien que les tissus de 
ces animaux eussent subi un commencement d’altération par suite d’une 
longue macération dans l'alcool affaibli, j'ai pu pousser assez loin leur ana- 
tomie, et rectifier certaines erreurs accréditées. Les détails où j’ai été entrainé 
m'imposent le devoir de résumer très-succinctement mes observations, et 
d’en déduire seulement quelques propositions générales que J'ai l’honneur 
de soumettre au jugement de l’Académie. 

» 1°. Des muscles qui meuvent la coquille. OnsaitquelesBrachiopodes sont 
dépourvus de ce ressort élastique qui ouvre la coquille des Bivalves lamel- 
libranches. Cuvier, dans son travail sur la Lingule, supposa qu’ils en écar- 
taient les valves à l’aide de leurs bras. M. de Blainville et M. Owen ont 
accepté cette explication, en y ajoutant quelques considérations accessoires, 
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et elle a été renouvelée dans ces derniers temps par M. de Siebold, dans son 
Manuel d'anatomie. Enfin, il y a quelques années, M. Alcide d’Orbigny a 
pensé que le mouvement qui écarte les valves pouvait être expliqué par 
une action des cils cornés qui garnissent les bords du manteau. Mes recher- 
ches prouvent que ces explications ne peuvent être acceptées. 

» J'ai vu, en effet, comme l’avait d’ailleurs annoncé en 1835 M. Quens- 
tedt, que la coquille est ouverte par l’action de certains muscles que j'ap- 
pelle, pour cette raison, muscles diducteurs. Ces muscles s’attachent au ta- 
lon de la valve non perforée, en arrière du point d’articulation des valves ; 
ils élèvent ce talon, et par conséquent déterminent l’abaissement de l’autre 
extrémité du levier. Ainsi, il y a des muscles pour fermer la coquille, et 
d’autres muscles pour l'ouvrir. Ce fait est propre aux Brachiopodes, et je 
montrerai qu'il est commun aux différents genres de ce groupe dont l’ana- 
tomie est connue. 

» Outre les muscles dont je viens de parler, il existe quatre muscles sy- 
métriques très-charnus qui vont des valves au pédoncule. Ces muscles dé- 
terminent des mouvements divers de la coquille sur la tige qui la supporte. 

» 2°. Du manteau. L'organisation du manteau est remarquable. Ses bords 
sont armés d’une couronne de cils cornés, finement annelés et engendrés 
dans des follicules, comme le seraient de véritables poils. Un muscle circu- 
laire et de petits tractus rayonnants meuvent ces bords ciliés; il n’est pas 
besoin de dire que ces cils n’ont rien de commun avec les organes vibratiles 
auxquels ils ont été mal à propos comparés. 

» La lame interne du manteau est lisse et à peine vasculaire, au contraire 
de ce qui à lieu dans les Lingules et les Orbicules; mais en revanche la lame 
externe est riche en vaisseaux et recouverte de papilles branchiales qui s’en- 
gagent dans les perforations innombrables dont la coquille est criblée. Ces 
faits établissent entre les Térébratules et les Bivalves lamellibranches une 
différence caractéristique ; ils justifient la dénomination générale de Pallio- 
branches, sous laquelle les Brachiopodes ont été désignés. 

» 3°. Des bras. Je ne dirai qu'un mot de leur organisation. Le grand 
canal assez rigide qui leur sert de base est en communication avec la cavité 
du corps, mais il n’a aucun rapport avec les tubes capillaires des franges. 
Ces tubes sont en relation avec de petits canaux déliés qui courent sous la 
base des franges et par le moyen desquels peuvent être déterminés, dans les 
brins tubulaires, des mouvements d’érection. L'organisation de ces bras ne 
permet pas de leur attribuer des mouvements très-étendus, ce qui est d’ail- 
leurs conforme aux observations directes de MM. Quoy et Gaymard. Je n'ai 
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point vu de traces de ce muscle rétracteur du bras si apparent dans les 
Orbicules et les Lingules. 

» 4°. De l'appareil digestif. La bouche est une petite fente bordée d’un 
côté par la frange des bras, et de l’autre par une petite lèvre non ciliée qui se 
prolonge de chaque côté dans toute la longueur de la frange, jusqu’à l’ex- 
trémité du bras médian. Le reste de l’appareil digestif a été fort exacte- 
ment décrit par M. Owen, et il serait inutile d’y revenir ici; je dois toute- 
fois faire observer que l’anus ne s'ouvre point sur le côté de l'animal, comme 
cela avait été affirmé, mais sur le milieu, vers le fond de la valve perforée. 
Cette ouverture est d’ailleurs si petite, qu’il ne m’a point été possible d’en 
déterminer la forme et la position exacte sur la ligne médiane. Mais l’exis- 
tence de muscles épais et symétriques formant barrière, ne permet point de 
supposer qu’elle puisse s’incliner à droite ou à gauche. 

» b°. Du système vasculaire. Si nous prenons pour point de départ les 
grands sinus veineux du corps, nous les verrons envoyer de longs prolon 
gements (quatre pour chaque lobe du manteau). Ces prolongements ne 
donnent à la face interne du manteau aucun vaisseau d’aucune sorte, ils se 
ramifient exclusivement dans son limbe. De ce plexus marginal naissent les 
ramifications vasculaires qui forment le réseau branchial de la lame externe. 
Les veines branchiales qui ramènent le sang de ce réseau gagnent l’oreil- 
lette des deux cœurs; cette oreillette n’est point ouverte dans les sinus de là 
cavité du corps, comme on l’avait annoncé : c’est une oreillette exclusive- 
ment branchiale, comme cela à lieu d’ailleurs dans tous les Mollusques. 

» 6°. Système nerveux. J'ai été assez heureux pour voir nettement le 
système nerveux de la Terebratula australis. C’est un collier quadrilatère 
entourant l’œsophage. Le côté du collier qui est sous la lèvre frangée est le 
plus épais. Ses angles donnent naissance à de longs nerfs, qui se ramifient 
dans les lobes palléaux et plus particulièrement dans leur limbe. Je n’ai pu 
apercevoir de nerfs allant aux bras. J’ai constaté par des recherches déjà fort 
avancées, que ce plan si simple est également réalisé dans les Lingules, où la 
recherche du système nerveux est d’ailleurs d’une extrême difficulté. 

» 7°. Appareil génital. Les organes mâles ou femelles ne sont point 
mélés aux granulations du foie, comme on l’avait annoncé par analogie avec 
ce qui existe dans les Lingules et les Orbicules. Ils sont formés de petits cœ- 
cums attachés en foule à une sorte de mésentère, et flottent dans l’intérieur 
même des sinus veineux palléaux. Je suppose que les œufs dans les femelles 
et la semence dans les mâles s’échappent par des conduits ouverts à la face 
interne du manteau. Je parle de l’animal vivant, car chez l’animal mort les 
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œufs s’'échappent avec la plus grande facilité des cœcum ovariens déchirés, 

et tombent dans la cavité veineuse du corps. Mais c’est là évidemment un 

fait accidentel , qui résulte de l’altération cadavérique des cœcum. Comme . 
on le voit immédiatement, cette organisation ne permet pas de supposer 
qu'aucun rapport senti s’établisse entre le mâle et la femelle, et la fécon- 
dation est la suite de la dissémination spontanée des éléments générateurs. 

» Tels sont en abrégé les résultats de mes recherches; j'aurai l'honneur de 

soumettre à l’Académie celles que je poursuis en ce moment sur les Lingules, 

les Orbicules et les autres genres de Brachiopodes vivants. Ces études mon- 

treront à quel point ces animaux diffèrent des Bivalves lamellibranches , et 
plus encore des Tuniciers, dont on a cependant essayé de les rapprocher, 

d’après la considération trop exclusive et trop superficielle de leur organe 
respiratoire. » 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


GÉOLOGIE. — M. Durrénoy présente, de la part de M. Marsan», ingé- 
nieur colonial, un relief de l’ile de la Réunion, exécuté avec beaucoup 
de soin, et dans lequel l’échelle des hauteurs est la même que celle des 
longueurs horizontales. 

« Ce relief montre une grande analogie de forme entre le groupe de 
montagnes volcaniques qui constituent l’île de la Réunion, celles de la 
Guadeloupe et du Cantal ; les cirques de Cilaos et de Salasie, qui sont au 
centre, sont des cratères de soulèvement, remarquables par leur régularité. 
La crête qui les entoure s’élève, au point dit le piton des Neiges, à 
3 069 mètres; il domine le cirque de Cilaos de 1955 mètres, et celui de 
Salasie de 2 197 mètres. 

» Outre ce groupe central, il existe, dans la partie ouest de l’île, un 
volcan moderne dont la surface, en dôme très-aplati, offre le caractère 
général de l’Etna. Sa hauteur est de 2626 mètres. 

» Ces deux groupes de montagnes volcaniques d’ordres différents sont 
séparés par un large pli désigné sous le nom de col des Cafres, et qui s’é- 
tend du nord au sud sur toute la largeur de l’île. Le relief de M. Maillard 
fait ressortir, d’une manière très-nette, ces dispositions intéressantes de l'ile 
de la Réunion. 

» La nature des roches étudiées par M. Sainte-Claire Deville est en rapport 
avec les deux classes de phénomènes que je viens de signaler. 
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» Il a reconnu, en effet, que les produits des cirques de Salasie ét de 
Cilaos sont à base de labrador, tandis que les laves modernes sont émi- 
nemment péridotiques. Je ne ferai qu’annoncer ces résultats, M. Deville 
devant publier incessamment les analyses qu'il a faites de ces roches. 

» L'examen que j'ai fait de la collection de roches rapportée par 
M. Maillard, et qu’il a donnée à l’École des Mines, me fait penser qu'il 
y aurait à l’île de la Réunion des lambeaux de terrain d’un autre ordre que 
les terrains volcaniques. Ces roches, soulevées par les phénomènes ignés 
qui se rattachent aux cirques de Cilaos et de Salasie, ont été profondément 
modifiées, ce qui en rend les caractères peu distincts. Mais ces roches, infu- 
sibles pour la plupart, ne sauraient appartenir à des produits volcaniques ; 
plusieurs autres, éminemment calcaires, font une effervescence très-vive 
avec les acides. 

» Il serait à désirer que M. Maillard, qui doit retourner incessamment 
à l’île de la Réunion, étudiât avec soin la position géologique de ces 
roches; il ferait également une chose très-utile à la science s’il indiquait 
par des couleurs sur son relief la séparation des différents groupes de roches 
volcaniques. On aurait ainsi un terme de comparaison intéressant entre 
l’île de la Réunion et les groupes du Cantal, du Mont-Dore et de l’Etna. » 


A la suite de la communication de M. Dufrénoy, M. VALENCIENNES pré- 
sente, au nom du même auteur, la Note suivanté : 


Météorologie de l’île de la Réunion; par M. Marian». 


« L'ile Bourbon se compose de deux mamelons principaux dont un seul, 
celui de sud-est, conserve encore un volcan en activité. La partie nord-ouest 
est formée de terrains volcaniques plus anciens; enfin ces deux mamelons 
sont réunis par un col dont la hauteur est de 1 560 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. 

» Les vents généraux qui soufflent de l’est-sud-est, à peu près perpendi- 
culairement au grand axe de l'ile, la divisent naturellement en deux parties : 
celle au vent et celle sous le vent. 

» La météorologie de ces diverses parties est très-différente. Saint-Benoit 
est tout à fait au vent de l’île (1). 


(x) Les observations de Saint-Denis ont été faites par M. Desmolières. 


Température. 


À Saint-Benoît, À Saint-Denis. 


Moyenne genérale. ARR ER CEE EE 230, 10 23°,90 
Maximum observé. ..2,....,,... | 35,40 33,50 
Minimum observé..-...... AS SA 12, 80 15,10 


Action calorifique des rayons solaires à Saint-Benoît. 


» La différence entre un thermomètre recouvert de drap blanc et un 


autre tout semblable recouvert de drap noir, a été jusqu’à. . . 70 
» Le maximum donné par le premier a été de. . . . . . . . 69,7 
»UOEIULIQU HÉUXIÈINÉ Est EUR EAU ARR NUE Eee PES 


Eau tombée. 


ÿ 


» Tandis que la moyenne annuelle de Saint-Denis est de. 1685"%,25 

» LE SR SARI- BOND MES 72 MU Use Me ne CA TT 

» La saison des pluies s'étend de novembre à avril. 

» Du 30 juin 1844 au 1* juillet 1845, il est tombé à Saint-Benoît 
4982"®,7 d’eau; en décembre 1844, il en à été recueilli r244"%%,8; enfin 
le 0 et le 21 du même mois, il en est tombé 732"%,4 en vingt-sept heures. 


Hygromètre de Saussure. 


Saint-Benoît. Saint-Denis. 
Moyenne. ........ ONE ER MOT TMC 003 79°,2 
Maine. . Ne AL LENS 16 09665 » 
MÉRNTEE Ee G0 6 one oi SES DUT y » 


» À la Réunion, la neige tombe fort rarement sur les montagnes qui 
s'élèvent cependant jusqu’à 3069 mètres de hauteur; elle n’y séjourne pas, 
» En vingt ans, il n’est tombé de grêle que trois fois. 


Baromètre. 


» À l’île de la Réunion, sa hauteur est à peu près la même partout. 
» La hauteur moyenne, à o degré de température, est, au niveau de la 
mer, de 764,5. » 


Après avoir présenté cette Note, M. Valenciennes ajoute que les travaux 
exécutés à Bourbon, par M. Maillard, lui ont donné occasion de faire de 
très-bonnes observations sur les animaux des masses coralligènes, et entre 
autres sur les Magiles et les Leptoconques. Ces Mollusques sont encore peu 


il 
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connus; les séries nombreuses réunies par M. Maillard serviront à fixer les 
caractères de ces différentes espèces. Elles ont été données, avec une 
parfaite libéralité, aux collections du Muséum d'histoire naturelle. Les 


savants doivent engager M. Maillard à continuer ses observations, lorsqu'il 
sera de retour à l'ile Bourbon. 


Une Commission, composée de MM. Élie de Beaumont, Dufrénoy et 
Valenciennes, est invitée à prendre connaissance des diverses observations 
faites par M. Maillard pendant son séjour à l’île de la Réunion et des 
objets d'histoire naturelle qu’il y a recueillis, et d’en faire l’objet d’un 
Rapport à l’Académie. 


M. Trrerergau présente la description et la figure d’un nouveau gazo- 
mètre servant de cuve pneumatique et d’aspirateur. 


MM. Payen et Babinet sont invités à prendre connaissance de cet appareil. 


M. Passor soumet au jugement de l’Académie une Note ayant pour titre : 
Sur la généralité de la loi de Kepler, qui établit la relation entre le temps 
de la révolution et les distances moyennes des corps planétaires. 


Renvoyé à l’examen de la Cominission nommée pour une précédente 
communication du même auteur, Commission dans laquelle toutefois 
M. Bienaymé remplacera M. Binet qui s’est excusé pour cause de santé. 


M. Lesquen DE La Menarpais, lieutenant de vaisseau, soumet au juge- 
ment de l’Académie un Mémoire sur la sensibilité thermométrique des 
montres marines. 


(Commissaires, MM. Arago, Duperrey, Laugier.) 


M. Lion transmet un document relatif à sa communication du 13 juin 
dernier, sur des observations d'intensité magnétique faites pendant, avant 
et après L’éclipse du 5 juin. 


M. pe Cupprs adresse des observations faites dans le même but que celles 
de M. Lion, et le même jour, par trois observateurs différents, dont deux 
à Florence et l’un à Urbino. 


Ces deux pièces sont renvoyées à l'examen de la Commission nommée 
pour une première communication de M. Lion sur ce sujet, Commission 
qui se compose de MM. Arago, Pouillet, Babinet. 
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M. Desriexy adresse, de Lyon, une Note sur la maladie de la vigne, 
maladie qui serait, suivant lui, causée par un insecte dont il envoie un spé- 
cimen attaché à un ceps de vigne. 

Cette Note est renvoyée à l'examen de la Commission précédemment 
nommée pour diverses communications concernant les maladies des végé- 
taux, Commission qui se compose de MM. Duméril, Magendie, Brongniart, 
Gaudichaud, Milne Edwards, Rayer et Decaisne. 


M. P. Massrrr présente des recherches sur la population de l’Italie. 
L'auteur exprime le désir que son travail, qui est en partie manuscrit, en 
partie imprimé mais non publié, soit soumis à l'examen d’une Commission. 


(Commissaires, MM. Dupin, Mathieu et Bienaymé.) 


 CORRESPONDANCE. 


M. ze ManisrRE DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE transmet une pièce concernant 
le legs Breant. 

Cette pièce, avec la Lettre de M. le Ministre, est renvoyée à la Commis- 
sion administrative à laquelle sont adjoints deux médecins, MM. Andral 
et Rayer, et deux chimistes, MM. Thenard et Pelouze. 


M. ce DIRECTEUR DE L'OBSERVATOIRE PHYSIQUE CENTRAL DE Russie adresse 
un exemplaire des Annales de cet observatoire pour l’année 1849, et re- 
mercie l’Académie des Sciences pour l’envoi qu'elle a fait à cet établisse- 
ment de plusieurs séries des Comptes rendus hebdomadaires de ses séances. 


L’AcaDÉME IMPÉRIALE DE VIENNE adresse un nouveau volume de ses 
Mémoires (Sciences physiques et mathématiques) et un nouveau volume 
des comptes rendus de ses séances (même Section ). 


M. Azpu. Amussar présente le résumé des résultats qu’il a obtenus de 
l'électricité employée comme agent thérapeutique. 

« En employant, dit l’auteur, un fil de platine chauffé au blanc lumi- 
neux, au moyen d’une batterie électrique composée de piles de Bunsen, 
j'ai pu: 1° cautériser l’intérieur d’une grenouillette du volume d’un grosse 
amande, et en obtenir la guérison ; 2° cautériser l’intérieur d’une vaste cavité 
anfractueuse, occupant toute la face postérieure de la glande mammaire 
droite, chez une femme de vingt-quatre ans, et en obtenir la cicatrisation ; 
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3° cautériser extérieurement et intérieurement le col de l’utérus dans les 
engorgements avec ulcération de cette partie de l’organe; 4° faire l’abla- 
tion de deux tumeurs cancéreuses, l’une siégeant dans la paume de la 
main, ayant 10 centimètres en longueur et 8 centimètres en largeur; l’autre, 
plus volumineuse encore, placée dans la région mammaire. 

» Pour faire l’ablation de ces tumeurs, j'ai employé le procédé suivant : 
Je traverse la base de la tumeur avec une aiguille portant une anse de fil 
de platine; lorsqu'elle est parvenue au côté opposé, je la retire en coupant 
l’anse. J'ai alors deux fils distincts dont les extrémités sont mises en rap- 
port avec les pôles de deux batteries électriques, composées de grandes 
piles de Bunsen. En tirant doucement les fils en sens opposés, on fait l’a- 
blation de la tumeur; il reste ensuite une surface cautérisée sur laquelle on 
applique d’abord des réfrigérants, et que l’on panse ensuite avec des 
compresses trempées dans de l’eau simple, jusqu’à cicatrisation complete. 

» Le nombre des éléments doit être tel, que la température du fil de 
platine soit assez élevée pour se casser facilement, quand on sectionne la 
base de la tumeur, afin d’obtenir une cautérisation suffisante. » 

L'auteur annonçant l'intention de soumettre prochainement au jugement 
de l’Académie un travail plus étendu sur le même sujet, on attendra 
l’arrivée de son Mémoire pour nommer une Commission. 


M. Jacer, en adressant un opuscule qu’il vient de publier sur des restes 
fossiles de Mammifères provenant du diluvium de la vallée du Danube, 
exprime le désir de connaître l'opinion de l’Académie sur son travail. 

L'ouvrage de M. Jäger ne peut, en tant qu’imprimé, être renvoyé à l’exa- 
men d’une Commission ; mais, étant écrit dans une langue étrangère, il peut 
devenir l’objet d’un Rapport verbal. 

M. Duvernoy est invité à prendre connaissance du travail de M. Jäger et 
à en rendre compte à l’Académie. 


M. Sauières prie l’Académie de vouloir bien renvoyer à l'examen d’une 
Commission un procédé de gravure à l’usage des peintres, qu’il a imaginé et 
qu’il désigne sous le nom de gravure diaphane. 

Ce procédé, ayant été décrit par l’auteur dans un opuscule imprimé dont 
un exemplaire est joint à sa Lettre, ne peut, d’après les usages de l’Aca- 
démie, devenir l’objet d’un Rapport. On le fera savoir à l’auteur. 


M. Secrerax demande et obtient l'autorisation de reprendre un Mémoire 
C. R.,1853, 2€ Semestre. (T, XXXVII, N° 2.) 8 
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Ueber fossile... Sur des restes fossiles de Mammifères provenant du dilu- 
vium et de terrains alluviens anciens de la vallée du Danube, etc.; par M. G.+. 
DE JAGER. Stuttgart, 1853; broch. in-4°. (M. DuvERNOY est invité à faire de 
cet ouvrage l’objet d’un Rapport verbal.) 

Astronomische... Nouvelles astronomiques; n° 865 et 866. 

L'Athenœum français. Journal universel de la Litiérature, de la Science et 
des Beaux-Arts; 2° année ; n° 28; 9 juillet r853. 

Gazette médicale de Paris; n° 28 ; 9 juillet 1853. 

Gazette des Hôpitaux civils et militaires; n°% 79 à 81; 5, 7 et o juil- 
let 1853. 

Le Moniteur des Hôpitaux. Journal des progrès de la Médecine et de 
la Chirurgie pratiques ; n°® 80 à 82; 5, 7 et 9 juillet 1853. | 

L'Abeille médicale. Revue clinique française et étrangère; n° 19; 1° juil- 
let 1853. 

La Lumière. Revue de la photographie; n° 28; 9 juillet 1853. 


